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-j 'ai vé-eti. j'ai rêvé' n'aurai.je fait quun rtve?
La douleur et la lutte, et aton labeur humain,
let la joie, et l'ivresse, ou i gaité si britve,
T'out ne, fut-il ptour ieii,î, mortel, qu'un songe vain ?

l'ai V. , , j'ai rêvé, j'ai connu le mnutonge,
Le mnenstonge ,l'aitîter et dle me croire aimé,
E't Cols baisers, ces plcnrs, tout n'était-il (111'un songe,
Ainsi que la d',u,-ur des yeux (lui m'ont cit tiné!

Rêve, j'ittriti piîvsé dans le rêve (ics choses,
Et letur féerie étranige, et la terre et le ciel,
A mnes yeux. nirts, scellés sous leurs pàupières closes,
N'aîtr,,ut-ilë, un fuyant, rien laissé de réel?

L'universel Né'aiit s'est miré laits mnon -'tre
l'ai passué, j'ai r' vé, tourmtenté commie lui;

Rien n'est-il vrai lue l'ombre oit je vais disparaitre,
Avec le souvenir des clartés qui m'ont lui?

Pourtant, soyez bénis, illusions d'une heure,
0 songes fugitifs, mirages d'un moment,
'l'erre qui nous portait, ô troublante demeure,
<O l'homme endort parfois sa misère en aimant

Oit dans les Jardins clairs qu'alanguissent les plantes,
Souts les enchantenients de la lune d'été,
Nos âmes se fondaient sous nos bouches brûlantes,
Echangeant des serments d'amour illimité.

J'ai vécu, j'ai rêvé; n'aurais-je fait qu'un rêve,
Quand je tenais sa forme é-phémère en mes bras!?
Et du rêve, o mon âme, en la mort qui l'achève,
Qui' demeurera-t-il quand Lu disparaitras.
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marbre, six Palais de Justi-e, deuX
Capitoles, onze gares de chemin (le
fer, des usines électriques, des mo-.
numents, des tramways, une Exposi-
tion plus vaste que celle de Chicago
et tout cela sans un coup de fusil,
rien que (les coups de pioche!

Qui vout( z Vous quels fissent?
Les fiers Espagnols ont capitulé

SItj ensant avec raison qu'au bout d'un
mois les Américains auraient bâti
toute l'Espagne,

-,, Et voilà comment s'est terminé
cette guerre terrible.

Il était temps, les Américains
-. avaient sollicité et obtenu les alti.

ances de l'Angleterre, du Japon et
_-J e larépublique de San-Marin.

lis parlaient même d'attirer dars
leur orbe la république du Val d'Ant-
dore qui, dans ce cas, aurait envahi

IV l'Espagne à coup sûr, car pour elle
atenr de villé- il n'y a plus de Pyrénées.
et (les trains
apides. On a élevé une statue en or - de

l'or Espagnol - au général Munroe,
junior, quand au major Mackinley,

président de la confédération américaine, il a été
élevé au grade de colonel et décoré de l'ordre des
1-térop spécialement créé pour la circonstance.

PAîtsiwx.

CE, QU'ON PEUT APPELER UNE VEINE
G"aluchat. - Qui est donc ce grand monsieur

maigre qui parle aussi fort?
Ripailogt-C'est Pépite!1 Vous ne connaissez

pas Pépite ?
(,alucliat-Non, nia foi.
Ripation.-Pé pite c'est le héros du jour, le toi

du ltondyke;); il a eu une chance merveilleuse, (lu
reste.

6'aluchat.-Il est très riche?1
Ripation.-Non, il (ii est revenu, tout simle-

muent,

LA GUERRE DE DEMAIN -

L's Amincains étaieýnt convaincus, de bonne foi, ce qui semble extraor-
dinairo Chtez ces gens d'ordinaire peu na iÛ, que le fameux navire le Maine
avait été torpillé traîtreusemtent par le gouvernement espagnol.

I aucuns assuraient niémo que c'était «Veyler, nionté dans un canot
dton t les ratîceurs ëtient Sagasta et âl artinez Campos qui avait, de nuit,
déposé sous le navire un ballot contenant '300 tonnes de dynamite, d'où
la destruction (lu vaisseau.

Il eet vtai (lue d'autres plus niodérés, disaient que c'étaient les insurgés,
dles gens qui se dis"ent Espagnols et qui ne sont pas Espagnols du tout, qui
avaient lutt le coup, niais comme c'était une insulte aux Etats-Unis, il
fut décidé du pulvédriser l'Espagne.

Chacun sait que ce îminuscule pays compte 18 millions seulementd'habi-
tants, que ses Iirianzes sont plutôt Ca désarroi, et que la guerre coloniale,
qîu'il soutient depuis quatre ans, l'a àu peu près dépouillé de toute sa réserve
méttallique', épuisé soit crédit, ruiné son armement.

C'(était éývidteiiiiiiumt le msoment pour une nat'on de 70 millions d'habitants,
riche et prospè.re de mîontrer sa générosité et sa chevalerie on lui tombant
dessus. Aussi fut-il décidé d'envoyer de suite on Espagne, on qualité d'am-
Itautiadeurs, une armée de deux cents mille yankees chargés de récla-
mer do l'Espag~ne 50O0 miillions d'indemnité, Cuba, Porto Rico, et les Baléares
c-otntite postes à chi trbon pour l'Amérique et l'engagement, à perpétuité, de
nie jitais ariner de navires corsaires contre les Etats-Unis.

C2onduits par un fanieux général qui, depuis vingt ans, apprenait la
.4tratégIýie dates son bureau d'avocat et qui avait nom Munroe junior, les

Vtîkeaprès une excellente traversée, accomplie sur la superbe flotte
ciiiait'par tit anmiral Suisse ayant pris du service cihez les américains ;

les Yaiiesds- soit detux -"!nts miille soldats débarquaient à Saint Sébas-
tien, f rancîtîssaient les I'yrènées et firrivaient le mio jour devant Sara-
"108W<.

Sara«gos Quels Fouvenirg. L-a cité hérotque que les Franç de assié-
gè.renît <lan loit Conditions quo l'on sait, avait devant ses murs lezý fils da
C-eux <de lfit i ri-t Arinée. Les des,,cendisats (lu Cid, intimidés par la
sulterbte lre8titi.ce des miilitairps e'nnmis Ite conservaient que bien peu
d'espoir ; néanmboins ils, formièrent leurs portes ut se préparèrent au combat.
iàlais quel fut leur étonnîenment cri voyant les deux cents mille Yankees qui,
au lieu de tenter l'assaut se mîirent à construire, en moins de huit jours,
autour i' hit cité :tséé,tine- seconde ville, Saragoss-City, qui, dès le
sixième jotur, 1,D3eéýd:àit (les imiaitions à quinze étages

Ce fut plut que' It la 3tupéfatction, ce fut un anéantissement complet.
Dix.jours atprùis, S.trncgoas City dominait la vieille Saragosse, du haut de

garden-roofs construits à *2-2 étages (le hauteur ; il y avait des maisons de

LA C17A1N1CE
Le ww"inier.-.Monsieur Dumielleux, c'est moi qui suis l'homme qui a

sauvé un memabre de votre famille qui se noyait, même que vous avez dit
que vous donneriez tS500 à celui qui ferait le sauvetage.

Mr DumieMlux-- - u - i ! parfaitement. Mais dans ce temps-là je
pensais que c'était ma f9mme qui était en danger tandis que c'était mea
belle-mère.

Le marinier (triste eet)--Ça, c'est mn chance. Combien vous dois-je,
monsieur?1

J UGEANT PAR LE SON

Me, O'Mlea,-a - -Pat 1 je crois bien (lue le bébé a quelque chose dans la gorge?
ir O'iMra,-c.-MNoi aussi, l3nidgitt, et je pense même qlue ça doit être une trom-t

pette marine ou un sifflet de lcomotive.


